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ge Nous prévenons nos îaboninés et le que, les iont perdu leur plus belle apuarence tee plus insignifiante., mais pro-
Oljdir, que M. Josmiln lwocu s est Outo oiuàrie, P.Angleî rre pe'rdra les sieniies par d<ihsemt h% résmulits les-prus irprenants et
rimi à re-evoir les.emmeys d à. cet étu- sapine tmêmîe, Elle ce crili<e point, les moitis tnuehs. Quand Dieu xen met*

âtiuieent et d.n muer uaue. .ile triutiqu>e. -De là, l'ambiion de vouloir c'est linface. D'ailleurs, pIurquoi rgrlin-
Nor rubonnés qui n r'cavrai t p rott acc psrr : riclesses, mmer.s, re'ligion et cire pour noire rncu le mlme, d,.in que pour

VObservateur" sont.lriés de nom, avertir. naiitionalité des peuples oquis. Co qui re- les nanons satvagen di1paruex dernt nu"?
On a besin pour cejourial d Vugem1s ai ' trde sa çrécadene cest ça tictique hubil. Pouriquoi relotier utnt exode ennilC adien ?

A, ha campagne. à leurer et' udépouiller le monde entier. L'exisence le cen-iutions n renuit qu'à
raUlM .- C < qui nous obtiend-ront Elle va par étapes. marquées ;tPa ne. leurs huréfs; celle-ci une fois abattues (e-

éinq ubnnné prqgant d'avam , recevront Patire( de l'argent, voilà son luit. Néanmoins vaient nécesuirenti les faire dispuaraftra.
tralis, L' Obse.,rtahteuir peiht un am il arrive pun. peende s'indigne et déjoue Notre positnu1 est.' dillTrenle ; mts tenons

ses cnleuls. La Nouvelle-Angleterre,'u- nu pîys.mr 4rnieme r nous %mnmme les pr--

LA NATON ALHIE CANADJE.9NE. jburdtliui république desEtats.mis, donna miers enlimnis civilisés du sul' Nous y ree
Pexempl de 1775. L'inpot du thé lit u1- lernslb munllgK notif.

LSCPE D1Vrf $0V9L Tt -re la république dans le N'uîveau-Niode. Maintemumrnt- quel est notre rbl' ? Celui d.
1CIEDÉ.-ÉESnUS LE~ PATRONAÓ~SrE 1sdmir l . .hni .v

na I.A s-rO ssNen A'mter les Chms y sont pour Plionneur et du devuiir. Nous dcvtonN envisa.

ÉT t-J .N P-'is: UE, i EEc 1l togl e ger nioitre f iiu peuple et conm

LB 1~ Jli'YIL0 é3~ 'Uîd lit çlt!riii re qui <leva it b~tn titi l clns ihit quti l'Anîgleterre tient mititrci.
mînopoh., puique le mêime Stsim culbut se titi pays, il nous fa ut suivre pîns n pas ses

PAI dans les vain. dles iolîons el ,mattres. mouvements agressifs contre nous ; combat.

Li. M. DA RVEAU. Maits li librié uutrîge des frèt* ie'A méri- te pour ainsi dire la loi à lai main lm:ucii-
quo, et- surtoeut leur foruie Pu pcr.l, deman- que privilége 'qu'on nous hsputera, elfti
Jiîienr la dCfa ire dis a?és d'urope. lou'jors rounts tenir sur lit dftsive, afin

(SIl. en sera ainsi-etn Cnurml ; un ilpet im- ul'èt re pretn le jous nurué par la providen.
Übistoire nous apprend qu'aucun peupte prévu, une hneure unpohthiu! troisseri les c, à remphr le rûlu qu'ell nous deüne..

.. a'î reconquis son in>dépenluice sans :aeri- ilite imercimi et partant tous ls i- l iiuirauit nus pères ie lous iont pam setg.
iue et sais lutte. A tous les peuple,- qui téLéis du pIys, lemet Iuiiké -uti héritage à com-erver, mais
se sont émnciitilpés il ;a falltire plus irts Mais alors existerons nons comii peu- .u ii un dripeau à défi.enilre. Sur ce drapeau

*1u plus rusés qIue -tus peseurs. i les pIle? Oui, pairce que milgré li trainhîsoni de sont inscrit udeux symbols : celui de la reli-
Canadhiens-Frnçais voulaient leur iuidé- laos cies et li dltcuuu!encee l dès iaiss-es, anus' gi-in et celui dle la i. lié c'est-à-dire

pendance, seraienit-ils Vainqueurs ? Aujurm- accomplirons liigré mas notre mission. Si la tête et le Ilmur d'uue ntin ! Nous sum-
''hui ils sermtienut écrasés pur.e que lodu- nos vertus lulubpis t prives s(It hnbuis- mes les fils de héros et nous devons colni-

pendance ne doit pias être invoquée, peuxi s utes P1ur niuiW ýauVer, le nitltohieismfle q nuer leur traivail ; nous sumiies cathliques.

seuls, ais pour toutes les oirigîines, c'est-à- pon lLdle, nais qui n'eii resle pas mois et Fr.çais ; nous dlevos l'étre tuojoura !
lire pour tous les Canadiens. D'ailleurs, je 1 por et moin>s vivifiant, nous saliver. Nmus avois deux grant's principes i défen-
lai déjà dlit, une révolution ne ous li dun- 1 Eu lisant Phistoire di peuple juîif'j'aîi tou- dre ; le entholicisme es li uémocrat:e 11i

ierait point. La force était autrelbois la raisi ljours été li-appé de l'iualogie le la mlission conustitueit noire ationalit. Nous lie pti-
suIprèrlilîe iî droit politique ; aujouîlhii, i de ce peuple avec celle dit îîeîupule Canaîdien. viins délendre iii et renier laPutre : ils sont

Pintert 't Iintit seul décide tout. Pius Les Juifs virent crotire parmi eux le Nlessie idtiqeiii's. Nuis s1m1 mes guides autour-

le muiude Vieillt, plus il s'e(llnai. qui sauva le genre liniiinii ; et nitre race desquel., doivent se rallier ittes les utires
Si jamais nos échappus au monopole, jemble tre lai dépositaire de lat relgigni di ratces. Elles dispirusitront, soyons en sûrs,.

e nu sera que par le parti mercnUîtie ; il a CnarST dan1s cette lartie dlu Nouveau- pour ie former avec nous qu'un seul pieuplu,
le pas sur tous les autres : lui seul tieint la Monde. Nous vivrons done, lii à cause dIL"; si par nos vertus publiques et privées noti
clé de noitre avenir. Qu'on se rappelle le rôle nous-l1.èîmes, mais a cause du- principe reli- les forçons à vous reconnuatire pour-leurs
que joue en 1775, à la trête des narhIiranunls gieux q'e nous représetons. Notre pissé libérateurs.
antiglais le Qiébze, Adaim Lynburner; q 'on le pronve. Li diffléreice de itngage, d'origire et de
se rappelle eciore le mouvement' ainneximui- Si soinmte mille individus d'lne originie culte peut apporter un retard mumentiuné,
uiste de 1848, et l'oni aura dIux fortes iru- dittérente de la tiôlre eussent été délaissés mais ne pt: jamtalis û.re un obstacle insur-
l'es de ce que j'avance. i ctrîrîmO no' us à la merci d'u n maître iipito- inoritable t la fusiotI des rates. Avlrat de se

L'avenir (le lau colonife est une question yaile, unaiet-u..Ils pu lutter comme nous nationaliser), les peupmles qui nous mnt préêé-

J'argent et voici porurquoi: Dans toutes .es *a.1s i pour conserver leurs libertés dé tli sulbi des rapprochements étrniges,
conquêtes l'A ngleterreit pris une innse route. sociales et poliri<pls? A moins d'un dessci des modifications profondes ; l'asnalgeamatiut

Au lieu de s'avamner la croix à-la main à trai- prividentiel il n'existerilt d'eux aucun ves-' ce toutes les parties civies des corps popu-
vers les nations subjuguées, elle les a relun- tige. Quel peuple dans une lisition sembla- haires n'la été compulète qu'après le travaill
lées avec le satbre et la bible. Au lieu de les le à La nôtre a conse.rvê :,u fi et' sa natici- incessaint des siècles ou la pression dei-t-vé.
toucher au cSur, elle les a frappées à lai nlité ? Aucun J Dune il y a uTn dléeret pris- nements politiques. Les preuves abondent .

tête. Aussi la civilisation ngluise est-elle- videntiel qui nous lie aux destinées du sol. 'je n'ei- citerai qu'une
inféconde. Si Pw la corruption d'un munatr- Souvent les causes qui la cachent-sont 'en . Le peuple- français ne fut pas toujouts ce


